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L’épiscopat ontarien, à cause de sa mentalité anglaise 
guère de sympathie aux catholiques de langue français 
lutter vigoureusement pour défendre leur langue et leurs 
événements, qu’il serait oiseux de rappeler, ont prouvé 
ment que l’épiscopat d’Ontario, s’il ne favorisait pas la gi 
çais, la laissait se poursuivre d’un oeil paterne. Une inter 
part mettrait fin au conflit. Et l’on ne verrait pas ce 
édifiant de catholiques irlandais combattant côte-à-c 
orangistes, contre les catholiques de langue française.

Quand finira le malaise actuel ? Chaque jour, l’abî 
davantage, par la haine de race et l’ambition démesurée, 
liques de langue anglaise et catholiques de langue frança 
ne demandent rien autre chose à ceux-là que de les lai 
paix. Mais, anglophiles outranciers, les Irlandais ne v( 
laisser devancer, dans leur zèle anglicisateur, par les orangi

Quelle que soit la tournure que prennent les choses, 
oublier que les Canadiens-français augmentent beauco 
que toute autre nationalité dans Ontario, qu’ils consti 
nombre, la force maîtresse du catholicisme de la provi 
entendent rester fidèles à leur langue, à leurs traditions, 
à leur religion. La gloire d’avoir continué l’œuvre d'é 
des premiers missionnaires venus de France est bien la h 
lant s’attribuer un crédit d’apostolat catholique qui ne le 
pas, en s’arrogeant un droit de domination injuste, en 
apôtres de l'anglosaxonisme, et partant du protestantisr 
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